
Detection 

A propos de detecteurs d'OVNI 

Avant de se lancer dans Ia grande aventure de Ia 
detection et de mettre en branle des appareils 
" detecteurs d'OVNI '' aux bonnes fin du reseau 
d'alerte, il convient avant toute chose de defin ir 
les fondements de cette voie de recherche et 
de specifier Ia nature de ce que l'on compte 
detecter. Dans l'esprit des personnes, en effet, 
ces detecteurs restent enveloppes d'une aura de 
mystere assez lente a se dissiper, ce qui amene 
generalement une suspicion d'usage ou un interet 
bien naturel. Soyons sinceres et objectifs : un 
detecteur d'OVNI en tant que tel. .. n'existe pas ! 

Dans l'etat actuel de nos connaissances ufologi­
ques, autant croire au Pere Noel ou a Ia pierre 
philosophale si l'on prete foi aux publicites a 
Ia mode et bien souvent trompeuses qui font 
miroiter le surnaturel a Ia portee de toutes les 
bourses en vantant les performances exception­
nelles de l'un ou l'autre appareil. C'est ainsi 

qu'il faut prendre avec beaucoup de prudence 
certains propos qui affirment que Ia portee d'un 
appareil detecteur est de X ou Y kilometres : ces 
propos sont generalement gratuits et ne sont ba­
ses sur aucune assise scientifique valable, sinon 
de simples presomptions. Que l'on se rassure 
neanmoins, Ia detection du phenomene OVNI 
existe bel et bien , de meme que les detecteurs, 
mais pas dans le sens volontairement optimiste 
qu 'on lui attribue generalement. 

Une petite explication s' impose : 

Si les caracteristiques intrinseques et fonda­
mentales quant a Ia nature du phenomene sont 
toujours a l'etat de simples hypotheses, ce qui 
par le fait merne empeche sur base de ces cri­
teres une estimation chiffree du " rendement ,, 
d'un appareil detecteur, par contre, les effets 
physiques enreg istres sont une realite a notre 
portee et des lors detectables, d'ou le te rme de 

" detecteur d'OVNI "· Parmi ces effets, une cate­
gorie toute particuliere a retenu !'attention des 
pionniers de Ia detection ufologique des les pre­
miers pas de cette recherche : les effets magne­
tiques. De Ia naturellement !'appellation de 

" dtHecteurs magnetiques » et Ia naissance de 
differents modeles d'appareils qui ont permis 
d'enregistrer dans les premiers reseaux exis­
tants des resultats tres encourageants. 
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Les effets physiques probants 

L'idee de Ia detection des effets magnetiques 
n'est pas fondee sur une simple intuition mais 
sur des faits qui ressortent d'ailleurs de conside­
rations statistiques portant sur de multiples te­
moignages d 'observation. Sans en donner une 
lisle exagerement longue, voici les principaux qui 
suggerent une action electromagnetique directe 
du phenomene OVNI sur son entourage : 

pannes de vehicules, moteur, ph ares ... ; 
- coupures de courant dans les circuits electri­

ques ; 
- brouillage ou perturbation sur materiel elec­

tronique, radio , TV . . . 
modificat ion des caracteristiques d'un fais­
ceau lumineux exterieur a l'objet; 
effets magnetiques directs sur boussoles , dG· 
tecteurs, appareils de labo ... 
remanences magnetiques sur un site d'atter· 
rissage ; 

brOiures de Ia racine des plantes ; 
plusieurs observations differentes qui alleguent 
une action magnetique directe de par les faits 
divers qui s'y rapportent. 

Tout ceci laisse a supposer que le phenomene 
OVNI se trouve etroitement mele a l' idee de 
pertu rbations magnetiques importantes se pro­
duisant localement et explicatives des effets 
decrits . Ce fait, communement admis dans les 
milieux de Ia recherche ufologique constitue le 
point de depart, voire le pilier du systeme actuel 
de detection axe sur les apparei ls sensibles aux 
perturbations magnetiques et electromagneti­
ques. 

Les hypotheses de recherche 
Le probleme n'est pas si simple. S'il ne fait pas 
de doutes, dans le cadre de notre physique ac­
tuelle, sur l'action d"une perturbation de nature 
magnetique ou electromagnetique mise en jeu, 
les caracteristiques intrinseques de cette pertur­
bation ou du " mecanisme " Ia provoquant restent 
au slade des hypotheses qui vont generalement 
de pair avec les theories explicatives du " mode 
de propulsion " de ces engins extraordinaires. En 
effet, les differents modeles theoriques proposes 
a ce jour font tous mention de l'analogie sim­
pliste qui consiste a assimiler I'OVNI a une sorte 

d '" enorme aimant " a Ia fois createur et gene-

\ 

l 

rateu r a distance 
tique qui obeirait 
connaissons. Afin 
produits avec les 
cette induction 
centre de I'OVN 
nelle que l'on p 
entre 102 et 10' 
ra ison , l' inductior 
au niveau de Ia 
leur moyenne dt 
0.5 Gauss. 

Dans nos labor< 
pointe que l'on ~ 

conditions d'expe 
supraconductivite 
centaine de milliE 
leurs de gros pr 
que des materiau 

Sur cette base c 
lites sont a pren 

HYPOTHESE 1 : 
serait un champ 

HYPOTHESE 2: 
rait un champ v 
certaine frequent 

HYPOTHESE 3 : 
res hypotheses, 
I'OVNI est en rot 
le champ resser 
caracteristique a 
quence de rotati 
ce propos, il ser 
que cette fn§que 
blement en dess 

Pour etre comple 
son ensemble, 
restreindre a eel 
blent prepondera 
ger d'autres vo 
approches possi~ 

Si une relation u 
etablie entre les 
les et l'apparitiol 

signifie nulleme 
est bien le gene 
pourraient trouve 
naturelle encore 



etiques 
mais 

>nside-
es te-
r une 
ux qui 
directe 

alectri-

elec-

fa is-

S, d6-

'atter-

.guent 
s faits 

meme 
e de 

pro­
effets 
s les 
e le 
ctuel 

' aux 
neti-

pas 
ac­

ture 
jeu, 
rtur­
tent 
ent 

ode 
En 

I 

rateur a distance d 'un champ d'induction magne­
tique qui obeirait aux lois physiques que nous 
connaissons. Afin d'accorder les differents effets 
produits avec les distances d'approche alleguees, 
cette induction magnetique E:norme aurait au 
centre de I'OVNI une valeur assez exception­
neUe que l'on pourrait raisonnablement evaluer 
entre 1 O' et 1 O' Teslas (1 ). A titre de compa­
raison , !' induction magnetique terrestre relevee 
au niveau de Ia Belgique en 1975 avait une va­
leur moyenne de 47.568 gammas soit environ 
0.5 Gauss. 

Dans nos laboratoires actuels , les valeurs de 
pointe que l'on peut obtenir dans les meilleures 
conditions d'experimentation en faisant appel a Ia 
supraconductivite se situent aux alentours d 'une 
centaine de milliers de Gauss, ce qui pose d 'ail ­
leurs de gros problemes pour Ia tenue mecan i­
que des materiaux. 

Sur cette base de recherche , plusieurs eventua­
lites sont a prendre en consideration : 

HYPOTHESE 1 : le champ produit par I'OVNI 
serait un champ continu et statique. 

HYPOTHESE 2 : le champ produit par I'OVNI se­

rait un champ variable, pulse ou module a une 
certaine frequence. 

HYPOTHESE 3 : dans le cadre des deux premie­
res hypotheses, si l'on suppose en outre q•Je 
I'OVNI est en rotation constante autour d'un point 
le champ ressenti a distance comporterait une 
caracteristique alternative tributaire de cette fr~­

quence de rotation et serait done dynamique. A 
ce propos, il semblerait d'apres les temoignages 
que cette frequence se situerait tres vraisembla­
blement en dessous de Ia dizaine de Hertz. 

Pour iHre complet et envisager le probleme dans 
son ensemble. il ne taut cependant pas se 
restreindre a ces uniques eventualites qui sem­
blent preponderantes a l'heure actuelle et negli­
ger d'autres voies de recherche et d'autres 
approches possibles . 

Si une relation univoque peut etre statistiquement 
etablie entre les perturbations magnetiques loca­
les et !'apparition du phenomene OVNI , ceci ne 
signifie nullement et avec certitude que I'OVNI 
est bien le generateur de ces perturbations qui 
pourraient trouver leur origine dans une cause 
naturelle encore mal connue. En fait , des pertur-

bations naturelles existent quotidiennement e t 
sont attribuees principalement aux irruptions so­
laires, aux orages magnetiques ou aux courants 
telluriques. Leur intensite est relative et depasse 
rarement le stade des 100 gammas. Ces perturba­
tions naturelles font l'objet d'etudes dans les cen ­
tres de geophysique du globe qui ont ete crees 
a cet effet. lis sont malheureusement trop peu 
repandus pour pretendre realiser une etude com­
plete sur les perturbations magnetiques soudai­
nes a caractere strictement local (2). Si de 
telles perturbations naturelles, d ' intensite anor · 
malement elevee pouvaient se produire , l'on 
pourrait envisager d'autres hypotheses plausibles : 

HYPOTHESE 4 : Ces perturbations pourraient in ­
duire dans le cerveau humain un type de percep­
tion particulier que le temoin assimilerait a un phe­
nomene de type OVNI (effet d 'un champ magneti­
que intense sur le cerveau). 

HYPOTHESE 5 : Le phenomene OVNI pourrait 
se manifester preferentiellement a ces endroits de 
fortes perturbations magnetiques (nouvelle theone 
des failles magnetiques). 

Et bien d'autres hypotheses peuvent encore etre 
envisagees. Se prononcer en faveur de l'une ou 
l'autre a ce niveau de notre recherche ufologique 
est premature. Un des principaux buts d'un 
reseau de detection est precisement d'apporter a 
plus ou moins long terme Ia lumiere necessaire a 
cette option de choix. 

Les families 
de detecteurs magnetiques 
Lorsqu 'on effectue un rapide recensement des 
di!ferents modeles de detecteurs qui existent 
depuis Ia creation des premiers reseaux de de­
tection , l'on s'aperc;:oit qu'il existe principalement 
deux types d'appareils qui se sont ameliores au 

fil des annees grace a l'electronique moderne 
et qui ont donne naissance a deux families dis­
tinctes de detecteurs magnetiques ou electro­
magnetiques Ia famille des detecteurs type 
" aiguille '' et Ia famille des detecteurs type « bo­
bine » que l'on appelle encore du nom de detec· 

teurs " a induction "· 

1. Unite d'induction magnetique : 1 Tesla = 10< Gauss = 
109 gammas. 

2. En Belgique, existe le Centre de Physique du Globe qu i 
est situe a Dourbes. 
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Figure 1. 

\ 

Les modeles \ype « aiguille •• sont en fait des 

boussoles un peu particul 1eres, sensibles et per­
fectionnees qui sont generalement couplees par 
un dispositif electronique a un systeme d'alerte. 

Cette famille englobe taus les appareils dont le 
capteur est constitue par un element magnetise 
(aimante), libre de se mouvoir autour d 'un axe 

ou d'un point support et qui s'oriente naturelle­
ment lorsqu ' il est place dans un champ d'induc­

tion magnetique exterieur. Ce capteur peut pren­
dre diverses formes, dont Ia plus convention­

nelle reste l'a iguille magnetique. 

La famille des detecteurs type " bobine ••, quant 
a elle, englobe taus les appareils dont le capteur 
n'est plus un element magnetise et mobile, mais 
une bobine statique comportant un certain norn­
bre de spi res conductrices qui repond au prin­

cipe de !'induction electromagnetique en etant 
sensible aux variations de flux d'induction qui 
traverse ces spires. D'ou le nom de detecteur " a 
induction "· 

Bien que ces deux families se voient pourvues 
conjointement aujourd'hui d'appareils dont le prin­
cipe de fo nctionnement fait largement appel a 
une e lectroni que tres moderne uti lisan t au mieux 
les circuits integres, ce qui leur confere d'ail­

leurs des caracteristiques de sensibil ite et de fia­
bilite tres semblables pour Jes meilleurs de ces 
modeles, il n'en reste pas mains vrai que leur 
mode propre de detection des perturbations ma­
gnetiques reste tres different et que ces families 
de detecteurs sont en que/que sorte complemen­

ta ires l'une de /'autre. Afin de se fa ire une idee 

precise sur leur principe de fonctionnement et 
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preciser les " aptitudes a Ia detection OVN I " eu 
egard aux diverses hypotheses avancees, il con­
vient de s'attarder aux principes physiques qui 
regissent Je mode de reponse des capteurs. 

Un peu de physique 

Notatio:~s e! unites M.K.S.A. 
B : grandeur de /' induction magnetique, unite : le 

Tesla (T). 
H : grandeur du champ magnetique, unite !'Am-

pere tour par metre (At/m). 
¢ :flux d'induction magnetique, unite le Weber 

(Wb). 
E · force electromotrice induite, unite : /e Volt (V). 

t :temps, unite : Ia seconde. 

Definitions 
La notion de champ d'induction magnetique esl 
une ration mathematique abstraite representative 
d'une region de J'espace ou s'exerce /'influence 

d'un cot·ps magnetise et ou agissen t des forces 
magnetiques. Ce champ peut se visualiser dans 

les cas tres simples au moyen de Ia limaille de 
fer qui fait apparaitre les /ignes de champ que 

/'on assimi/e communement au " spectre magne­

tique " d 'u n corps aimante . En toute generalite, 
on definit en chaque point de J'espace le vecteur 
induction magnetique B dont Ia grandeur B re ­
presente J'i ntensite de !'induct ion en ce point 

Son sens et SR direction sont definies convention· 
nellement comme /'axe Sud-Nord d'une aiguille 
aimantee libre qui s 'oriente d 'e lle-meme dans ce 
champ en etant soumise aux forces magnetiques 
(attraction des poles de nom contraire et repul­

sion des poles de meme nom). 
Les /ignes de champ se definissent des Jars com­
me etant les courbes fictives de l'espace qui sont 

tangentes en tout point au vecteur B et done a 
/' induction par Ia relation B = p. H 
L'i ntensite H du champ magnetique est liee a 
/' induction par Ia relation B = u. H 
' H ' se definit en fonct ion de Ia geometrie elec­

trique du circuit createur de champ d'induction 
et s'indique de ce fait en Atlm. 
' B ' est !'induction magnetique decoulant de H 
dans un certain materiau. 
'p.' est le facteur de proportionnalite, que l' 1n 
appelle permeabilite magnetique d'un mate riau 

et qui tient precisement compte du materiau 

dans lequel on cree une induction u = u u 
o r 
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0 
vaut 4 71. 10 ' ' dans le systerne M.K.S.A. 

JL est Ia perrneabilite relative qui depend de 
r 

nombreux facteurs lies aux conditions d 'utilisa-

tion du rnateriau. 

A titre d 'exernples, pour le vide et !'air : f.L = 1 
r 

(champ et induction sont confondus a un facteJr 
pres); pour le fer doux : f.L peut varier de 10 a 10°. 

Le flux d'induction ¢ est le flux de !ignes de 
champ qui traversent une surface ferrnee 'S' 

(exemple, une spire d 'une bobine) : 

¢ = B. S. cos a 
a est !'angle entre B et Ia perpendiculaire a Ia 
surface S (voir figure 1). 

Rendement des detecteurs 

Sur ces considerations et suivant le principe phy­

sique de reponse des deux types de detecteurs 
aux perturbations rnagnetiques, on peut dresser 
un rapide bilan des avantages et des inconv8· 
nients des deux systernes de detection en se 

referant aux hypotheses de recherche pour Ia 
detection OVNI. 

Detecteur a aiguille 
Le reglage de sensibilite d'un tel detecteur 
depend de !'angle e de deviation de l'aiguille 
par rapport a sa position d 'equilibre pour leque l 
l'alerte se declenche. 

D'apres Ia figure 2, on obtient Ia relation 

B 
p .6. B 

tg e 
B B 

T T 

Si l'aiguille est placee dans un plan horizon­

tal , B represente Ia valeur de Ia composante 
T 

horizontale de !'induction terrestre , et qui a 

comme valeur moyenne en Belgique 19.800 gam­
mas, soil environ 0.2 Gauss. 

D'apres ces donnees, a un angle 0 = 1° corres­
pond une perturbation orthogona le : 
~ B = 345 gammas; 

pour 0 = 2°, Ia valeur correspondante serait 
~ B = 691 gammas. 

Figure 2. 

NORD 

SUD 

II est tres difficile d 'obtenir d 'un detecteur a 
aiguille une sensibilite inferieure a 100 gammas, 
ce qui represente une alerte pour un angle de 
deviation de 0.3 ". Ce ne serait d 'ai lleurs pas utile 
vu qu 'on ernpieterait sur Ia garnrne des perturba­
tions naturelles et le risque des fausses alertes 

serait tres e leve. De par ce systeme mecanique 
de reponse d 'une aiguille mobile, et l ' inertie qui 
en decoule, Ia frequence du signal re<;:u est 
limitee a 1 ou 2 Hertz. 

Un detecteur a aiguille peut done etre utile pour 
ia detection OVN I dans l'optique de !'Hypothese 1 : 
OVNI porteur d 'u n champ constant, et qui effec­
tuerait une approche lente ou resterait immobile 
a une certaine distance du detecteur. II est ega­
lement Ires approprie pour Ia recherche dans ie 

cadre des hypotheses 4 et 5 et comporte certains 

avantages indirects : simplicite electronique rel a­
tive , independance vis-a-vis des parasites indus-
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Detecteur a aiguille 

Principe de superposition des champs : 
~ 

" Le vecteur induction B total en un point de l'espace est Ia resultante vectorielle des divers vee­
~ 

teurs B. provenant des champs exterieurs se composant en ce point •• 
~ ~ 
B = L B, 

~ 

Principe de detection : indication de B total. 
En !'absence de perturbation , l'aiguille aimantee 

~ 
se place naturellement dans le sens de B 

total exterieur, en 
que terrestre . 

~ 
!'occurrence B 

T 
induction magnetique terrestre, et elle indique le Nord magneti-

Si .!l. B, perturbation 
~ 

magnetique exterieure d'am plitude Bp apparait, l'aiguille prendra !'orientation 

de B total tel que 
~ ~ 

B = Bp + B 
et deviera d'un angle e par rapport a sa posi on initiale (voir figure 2) . 

~ 
La sensibilite du detecteur est principalement fonction de !'amplitude Bp de Ia perturbation rec;:ue. 

La sensibilite s' indique en gammas. 

triels et notamment du 50 Hertz du secteur. 
II reste cependant tributaire des vibrations et au­
Ires perturbations mecaniques, ce qui demands 
pour le reglage de sensibilite optimale une sta­
bilite de support adequate. 

Detecteur a bobine 
Le reglage de sensibilite d'un tel detecteur de­
pend de nombreux facteurs qui peuvent entrer 
en jeu et notamment des caracteristiques de Ia 
bobine servan1 de capteur ainsi que du gain 
electron ique d'amplification du signal rec;:u . A ti­
tre d 'exemple , disons que pour une sensibilite de 
100 gammas par seconde, une bobine sans fer­
rite interne d'un diametre de 3 em devrait poss~­

der un minimum de 15.000 spires et une impe­
dance adequate pour attaquer dans les meilleu­
res conditions un etage d'amplification du signal 
rec;:u et ainsi donner l'alerte. 

L' introduction d 'une ferrite dans Ia bobine perme1 
d 'accroitre sa permeabilite magnetique d 'un fac ­
teur " fL •• qui depend de nombreux facteurs 
comme Ia frequence du signal ou Ia temperature, 
ce qui permet de reduire Ia section ou le nombre 
de spires dans les meme proportions. Ce systeme 
n'est malheureusement efficace qu 'aux frequen­
ces tres elevees, de l'ordre du kiloHertz ou du 
megaHertz. 
Le gros avantage du detecteur a bobine est, ou­
tre son caractere purement electronique, sa possi ­
bilite de capter des signaux electromagnetiques 
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a frequence balayant une large plage allant qua­
siment des quelques Hertz jusqu'au megaHertz 
et ainsi permettre une " ecoute •• favorable des 
hypothetiques signaux ou perturbations magneti­
ques ou electromagnetiques du phenomene OVNI. 
II s ' integre des lors tres bien dans le cadre d'une 
recherche sur base des Hypotheses 2 ou 3, ou il 
est fait question d'un champ dynamique ou d'une 
approche tres rapide d'un phenomene OVNI 
porteur d 'un champ constant. L'Hypothese 1 res­
terait inexploitee cependant. 
Si ces perspectives sont allechantes de prime 
abord , l 'envers de Ia medaille existe. En voulant 
accroitre Ia sensibilite d'un tel appareil , on em­
piete sur toute Ia gamme des perturbations indus­
trielles, de nature electromagnetique (50 Hertz 
et harmoniques du secteur, parasites d'allumage 
voiture ou moto, mise en marche d'ascenseur, 
rame de metro ou de chemin de fer, emissions 
radio dans un ordre de frequence plus eleve, etc.) 
et le risque de fausses alertes devient alors par­
ticulierement epineux en milieu urbain. D'autan1 
plus que le mode de captation favorise Ia recep­
tion preterentielle des signaux a frequence elevee 
en defavorisant les autres , pour les champs perio­
diques. Le seul remede a cet etat de chose est, 
si l'on ne souhaite pas reduire Ia sensibilite de 
l'appareil, de restreindre sa plage de fonc tionne­
ment en frequence, par adjonction de filtres actifs 
qui eliminent les frequences parasites courantes, 
comme le 50 Hertz du secteur, et de se cantonner 
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Detecteur a boblne 

- Principe de !' induction electromagnetique : 
" Toute variation de flux d ' ind uction A ¢ dans une spire provoque !'apparition d'un courant induit 
dans cette spire (cjrcuit ferme) ou d'une force e lectromotrice induite E (volts) aux barnes de 
Ia spire (circuit ouvert) ., 

A¢ 
E n --

At 
" La difference de potentiel produite est fonction du nombre " n '' de spires de Ia bobine ainsi 
que de Ia vitesse de variation du flux inducteur ». 

- Principe de detection : indication de A ¢ et A B . 
Dans le cas d 'une bobine statique, Ia variation de flux par seconde au travers des spires est 
provoquee par Ia perturbation magnetique exterieure d 'amplitude A B qui agit par seconde. 
Celle-ci provoque aux barnes de Ia bobine une force electromo1rice d ' induction E qui devient ele:;­
troniquement detectable et amplifiable a partir d'un seuil de l'ordre du micro volt minimum . 

E = - n { :: ) .S. cos a 

S represente Ia section de Ia bobine. 
La sensibilite du detecteur est principalement fonction de Ia variation par seconde de !'amplitude 
de Ia pertubation magnetique re<;:ue et depend de Ia frequence du signal re<;:u . 
La sensibilite s'indique en gammas par seconde. 

en de9a et au dela de cette frequence de rejec­
tion ainsi que de ses harmoniques. Ce probleme 
electroniq ue est d'ailleurs tres complexe et de­
manderait pour !'obtention d'un rendement opti­
mal du detecteur, une etude particuliere de cha­
que point d ' implantation de ce type d 'appareil 
dans le reseau, ce qui n'est pas envisageable. 
O'autres remedes electroniques peuvent exister, 
comme l' idee de filtres variables, mais ce sont des 
precedes couteux et de mise en oeuvre delicate 
qui s'integrent mal avec un type d'appareil a 
usage universe! de prix modere pour les fins d 'un 
reseau d 'alerte. Ces procedes seront employes a 
de meilleures fins dans l'optique de realisation 
des detecteurs enregistreurs pour usage de mini 
centrales e lectromagnetiques de detection dont 
le prix a ce moment peut etre mis a profit en re ­
gard de leurs performances et de leur utilite. 

Dans l'optique d'elaboration d 'appareils a usage 
de reseau , qui devraient permettre une utilisation 
urbaine ou rurale , tout en gardant un prix mo­
dere de rea lisation . il semble de bon alai de se 
cantonner pour ce type de detecteur a bobine, 
dans une plage de frequence allant de quelques 
Hertz a une vingtaine d 'Hertz et d 'ainsi eliminer 

les sources courantes de perturbations indus­
trielles. C'est dans ce sens qu 'un detecteur de 
type bobine peut devenir efficace pour Ia detec­
tion du phenomene OVNI sur une grande echelle, 
en devenant ainsi, pour une sensibilite relative ­
men! egale , complementaire d'un detecteur a 

aiguille repo ndant a Ia meme fonction . Une bo­
bine restant incapable de " rendre compte ., d'un 
champ variant lentement, tandis que le systeme 
a aiguille le permet. 

En conclusion 
Si l 'on veut rea liser un reseau de detection sur 
des bases scientifiques qui demandent Ia reali­
sation d 'appareils dont le rendement serait opti ­
mal , on se trouve confronte dans le cadre de 
l'e tude des perturbations electromagnetiques en 
rapport avec le phenomime OVNI a une dualite de 
choix concernant le type d 'appareil detecteur a 
envisager. Dans l'etat actuel de nos connaissan­
ces ufologiques, aucun element certain ne per­
met de se porter en faveur de l'un ou l'autre mo­
dele, sinon l'option de choix a priori qui est 
fonction de l'une ou l'autre hypothese de recher­
che. II semb le done sage, vu Ia complementarite 
des deux types d 'appareils, de leur permettre une 
implantation simultanee en laissant libre choix 
aux futurs membres du reseau , ce qui accroitrait 

le facteur de reussite et permettrait simultane­
ment d 'orienter plus rapidement notre recherche 
vers un choix d 'hypotheses qui se baserait, cette 
lois , sur des constatations reelles au niveau 
d 'un territoire. C'est dans ce sens que nos de­
tecteurs SOBEPS mod. 1 sont con<;:us et seront 
disponibles tres prochainement. 

Emile Techeur, 
responsable detection. 
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Etude et Recherche 
Les aspects physiques des manifestations du phenomime OVNI (1) 

Presentation du texte et de son auteur 

Notre voisine du Nord n'est plus muette r Par Ia 
voix de Jan Heering elle entre a son tour dans le 

concert des nations qui s'interrogent sur les me­
canismes mis en reuvre par le phenomene OVNI. 
D'abord, Jan Heering, qui est-ce ? Nous ne sa­
vions rien de lui , sinon qu 'i l avail publie dans Ia 
Flying Saucer Review (1976, vol. 22-5) un article 
intitule " Ufo Physics - I " dont :G contenu avail 
retenu !'attention des chercheurs scientifiques de 
notre groupement. 

Et puis, tout dernierement, a !'occasion d'une reu­
nion de travail de ces memes chercheurs, nous 
eOmes !'occas ion de rencontrer un homme d'une 
trentaine d'annees, d'aspect timid e et reserve, qui 
avail fait le trajet depuis les Pays-Bas pour nous 
rendre visite. Nous lui vantames Ia qualite d'un 
travail publie recemment dans Ia FSR et signe 
Jan Heering. " I think I am this man" nous repon­
dit-il simplement. 

Cette simplicite, nous Ia retrouvons dans Ia pre­
sentation que Jan Heering donne de lui-meme : 
convie a fournir quelques precisions sur ses etu­
des et dipl6mes pour son introdu ction a nos lee­
leurs, il nous repondit dans sa lettre du 20 mars 
1978 : "Je suis mathematicien , age de 34 ans et 
informaticien. Depuis trois ans environ, j'ai entre­
pris une etude systematique des donnees scien­
tifiques que l'on peut retirer des rapports d'obs8r­
vations OVNI». Le texte qui va suivre est assez long 
et comporte de nombreuses refe·rences. II examine 
essentiellement les phenomenes lumineux particu­
liers associes a certaines observations. Des rai­
sons de mise en page nous ont amene a repo rte r 
les cas dits de " lumiere non-ref:echissante >>, et 
Ia bibliographie qui les accompagne a notre pm­
chain numero, reservant celui-ci a l 'expose des 
cas dits de " lumiere solide ••. Dans un troisieme 
article nous ferons part de nos propres remar­
ques et conclusions. 

a: La masse gravitationnelle est celle definie par Ia rela­
tion de Newton selon laquelle deux points materiels 
de masses gravitationnelles m

1
, m

2 
elo ignes d'une dis-

tance d exercent l 'u n sur l 'autre une force attractive 
orientee par Ia droite qui les joint et d'intensite F = 
k m

1
. m/ d2. 

b : Dans un repere galileen, une force F appliquee a un 
point materiel lui communique une acceleration de me­
me support et de meme sens qui est fonction de Ia 

masse d'inertie du point : F = m . y 
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Introduction 

Dans une etude a caractere general , le physicien 
americain James McCampbell a attire !'attention 
d 'une maniere exempla ire sur toute une serie de 
phenomenes physiques associes a certaines mani­
festations du phenomene OVNI (1). Le present 
article a pour objet de completer cette etude par 
l 'examen d'autres phenomenes physiques qui ne 
sont pas discutes dans l'ouvrage en question. 
Nous avons toutes les raisons de croire que ces 
phenomenes presentent un caractere objectif, mal­
gre le fait que leur mecanisme reste inconnu dans 
l'etat actuel de nos connaissances. 
II ne me parait toutefois pas exclu qu ' ils puisser.t 
etre approches a partir des principes scientifiques 
actuels; par exemple (1) et (2) constituent de tres 
interessantes tentatives en ce sens a partir de 
!'hypothese que des micro-ondes seraient emises 
par les OVNI. Pour ce qui est de Ia technolog :e 
mise en reuvre, je suis d 'avis qu 'e lle appartient a 
des domaines encore inexplores et inconnus de 
l 'homme. Les accelerations brutales souvent rap­
portees dans les evolutions des OVNI en sont un 
bon exemple. Get aspect de Ia question est mis en 
evidence dans (1 ), chapitre 7, ainsi que dans ;e 
paragraphe 4 de Ia seconde partie de cette etude. 
A partir de differents cas cites dans Ia li tte rature 
sur le sujet, il a ete possible de se faire une idee 
du poids d'un OVNI pose au sol a partir de Ia 
mesure des traces qu'il y avail laissees. Connais­
sant sa durete et partant de !'hypothese que l'at­
terrissage avail eu lieu en douceur, Ia profondeur 
de ces traces est fonction du poids de I'OVN!. 
Or, il semb le bien que l'unite a utiliser ici soit Ia 
tonne. 

Par ailleurs, une autre donnee contenue dans les 
rapports est qu'un objet d 'u n tel poids parvient 
frequemment a abandonner l'etat d'immobilite 
pour disparaitre du champ de v is ion du temoin 
en quelques secondes et parfois meme moins. 
Ainsi , dans (3) il est question d'un OVNI qui devait 
peser plusieurs dizaines de tonnes au sol s'ele­
vant lentement jusqu'a une altitude de 80 a 100 11, 

sans doute pour s'ecarter des arb res et d'autres 
elements du paysage, pour ensuite accelerer et 
disparaitre en 2 ou 3 secondes. Un tel comporte­
ment est frequemment signale. 
Or, le poids d 'un objet est proportionnel a ~a 

masse gravitationnel le (a), laquelle en vertu du 
principe d'equivalence est strictement ega le a sa 
masse d ' inertie (b). Par consequent, un OVNI pe-
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sant doit posseder une grande masse d'inertie 
qu 'il ne peut deplacer qu 'a raison d'un enorme 
degagement d'energie sous forme de mouvement 
d'air, de bruit , de rayonnement calorifique, etc. Or, 
nous ne trouvons pas de telles donnees dans les 
rapports, ce qui nous conduit a une contradiction . 
Cette contradiction ne me semb!e pouvoir et re 
levee que d'une seule fa<;:on, qui est d'admettre 
que les OVNI n'utilisent pas des forces bruta'es 
comme moyen de propulsion et qu 'ils sont capa­
bles de reduire leur masse d 'inertie a une valeur 
proche de zero , ce qui leur permet d'aller et venir 
dans notre atmosphere sans grande consomma­
tion d'energie. Dans cette hypothese, toujours en 
vertu du principe d'equivalence d'Einstein , leur 
masse gravitationnelle pourrait egalement etre ren­
due proche de zero, si bien qu ' ils seraient alors 
pratiquement depourvus de poids. 

Ce qui serait une bonne explication de ,'aisance 
souvent signalee avec laquelle les OVNI station­
nent sans efforts apparents dans !'atmosphere pen­
dant de longues durees. 

Tout ceci parait bien seduisant, mais Ia theorie de 
Ia relativite nous enseigne egalement que Ia mas­
se d'i nertie a sa contrepartie sous forme d'energ ie. 
Autrement dit, un OVNI qui veut dim inuer sa masse 
d'inertie doit en meme temps disperser une enor­
me quantile d'energie et il ne peut le faire sous 
forme de rayonnement : Ia quantile d'energie a 
dissiper est telle qu'il ne resterait rien de I'OVNI. 
Une bombe atomique ressemblerait a un peta rd 
d'enfant par comparaison. 

Finalement, toute Ia question revient a expliquer 
comment il peut dissiper cette energie sans que 
sa forme originale ne s'en trouve sensibleme11t 

modifiee. 

Les considerations qui precedent reposent sur 
quatre lois fondamentales de Ia physique qui figu­
rent parmi les mieux verifiees et aui sont : 
1) Le principe d'equivalence, 
2) La loi de Ia conservation du moment de moc~­

vement, 
3) La loi d'equivalence de Ia masse d' inertie et 

de l'energie, 
4) La loi de Ia conservation de l'energie. 

Nous nous trouvons par consequent devant une 
incompatibilite, et les chances qu'elle puisse etre 
levee a partir de nos connaissances scientifiques 
actuelles me paraissent pour le moment extreme-

men! minces. La meme constatation vaut pour les 
phenomenes qui seront exposes ci-apres. 

Avant de passer a leur examen , je voudrais faire 
une derniere remarque : je ne pense pas, au stade 
actuel de mes reflexions , que Ia seule etude des 
aspects physiques du phenomene OVNI puisse 
nous fournir Ia moindre indication sur ce qu 'ils 
sont reellement et pour quel motif ils deploient 
leurs activites, ou une partie d'entre elles, par 
notre intermediaire (c) . Par centre, ce que cet:e 
approche nous permettra certainement de const"l­
ter, c 'est que l'arriere-plan physique des manifes­
tations du phenomene est profondement original 
et etranger a tout ce que nous connaissons. Je 
ne crois pas que cela soit une speculation gratu ite 
que d'etendre cette constatation a !'ensemble du 
phenomene et mon espoir est que le lecteur, apres 
avoir pris connaissance des cas rappeles ci-des­
sous, se trouvera convaincu - si ce n'est deia 
fait - que toutes les theories avancees jusqu 'i ci 
pour expliquer les OVNI et leur ohenomenologie 
ne respectent pas suffisamment les faits tels qu'i!s 
sont rapportes et se trouvent, pour cette ra1son, 
etre insuffisantes et meme quelquefois risibles. 

Bien que nous en sachions plus long qu 'il n'y a 
trente ans , nous n'avons toujours pas progresse 
d'un seul pas dans Ia comprehension de Ia nature 
du phenomene, ce qui signifie que nous cont ;­
nuons a ne rien y comprendre du tout. II m'appa­
rait tres improbable que cette situation se trouve 
modifiee dans un avenir previsible et que nous 
puissions esperer des progres spectaculaires . 

Finalement, Ia seule chose qui soit a notre portee 
consiste a enqueter aussi correctement et com­
pletement que possible les temoignages qui nous 
sont communiques et a les etudier ensuite de fa­
<;:on systematique pour en definir le processus. 
Toute croyance en Ia possibilite d'une issue rap ·de 
de Ia question est illusoire. 

Les phenomenes physiques assoc ies 
aux observation d'OVNI 

Je m'attacherai done a l'etude des phenomenes 
physiques qui n'ont pas ete traites dans (1 ) . Je 
n'ai ni Ia pretention d 'epuiser le sujet, ni meme 
celle de faire preuve d'originalito. Les citations 
qui suivent reposent sur les travaux de mes pr§-

c : Nous reviendrons sur cette remarque dans nos propres 
conclusions. 
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decesseurs ; j'ai essaye d'eviter de resumer a l'ex­
ces les rapports que je vais citer car les textes 
originaux contiennent un bien plus grand nombre 
de donnees interessantes que ne pourrait le faire 
n' importe que/ resume. Je serai reconnaissant a 
tout lecteur interesse de me communiquer tout 
rapport credible et circonstancie dont il pourrait 
avoir connaissance relatif aux types de phenome­
nes evoques ci-dessous. 

1. Cas de faisceaux lumineux a progression lente 
(cc lumiere solide ») 

Resume : Dans un certain nombre de cas il a ete 
signale que des OVNI emettaient des faisceaux 
lumineux a propagation lente. De par Ia delimita­
tion precise entre Ia zone eclairee et l'obscurite 
environnante, ainsi que par Ia clarte qu'ils diffu­
sent, ils donnent /'impress ion a l'observateur qu'il 
s'agit de " lumiere so/ide"· 

Ce qui n'est visiblement pas J·e cas : J'une des 
femmes impliquees dans /'affaire de Trancas (102) 
plongea une partie de son avant-bras dans un 
faisceau de ce type. Elle ressentit seulement une 
forte impression de chaleur sans que sa peau ne 
soit affectee. Le faisceau Jumineux ne subit au­
cune modification et /'avant-bras du temoin n'y 
produisit aucune ombre. 

Meme constatation dans (109) : un obstacle se 
trouvant sur Je trajet du faisceau ne produi:>it 
aucune ombre. Ce faisceau etait de section ca·­
ree; il penetra par Ia fenetre ouverte sans projeter 
l'ombre du chassis; a l' interieur de Ia piece, il 

.s'etirait sur une certaine longueur avec une Ires 
forte Juminosite constante qui n'eclairait pas Jes 
objets. Pourtant, Je temoin constata Ia projection 
de l'ombre du chassis sur le mur oppose. 

II me paralt important de bien operer Ia distinction 
entre Ia lumiere diffusee par un tel faisceau et Je 
processus utilise en son sein pour Ia produire : 
un faisceau de " Jum iere so/ide,. est apparemment 
constitue d'un domaine tubulaire a l'interieur du­
quel se produit un phenomene bien particulier que 
nous ne sommes pas pres de comprendre et dont 
Je resultat est que chaque point situe a l' intericur 
du faisceau devient productif de /umiere. Ce qJi 
n'est pas sans rappeler le mecanisme mis en oou­
vre pour produire de Ia lumiere TL. La longueur 
et Ia forme du faisceau sont modu 1ees par J'OVNI. 
II est possible que dans certains cas, Ia lumiere 
emise soil constituee de Ia Jumiere que nous con­
naissons, mais en d'autres circonstances il s'agit 
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nettement de que/que chose de tout a fait diffe­
rent qui n'eclaire pas l'environnement (ref. ·iQ9, 
114 -voir aussi le second paragraphe de cet a.­
tic/e). 

Si ces constatations sont correctes, nous pour­
rions expliquer /'absence de projection d'ombre 
en admettant que /'obstacle se trouve totalement 
inc/us et meme comme penetre par le mecanisme 
mis en ceuvre pour produire ce type de lumie-e. 
Un certain nombre de donnees apporte du poids 
a cette hypothese : a Trancas, non seulement Je 
faisceau lumineux ne fut pas modifie lorsque Ia 
Senora Yolie Moreno y plongea /'avant-bras, rna's 
il penetra egalement une cloture, tandis qu'un 
autre faisceau , dirige celui-la vers l'habita~ : cn , 

traversa Ires certainement le mur, puisque ,,ous 
lisons que tout l'interieur de /'habitation se trouva 
intensement ec laire et que Ia variation de tempe­
rature atteignit 24°C. 

Tant le type de processus mis en ceuvre pour pro­
duire un tel faisceau , que Ia methode qui permo! 
d'en delimiter l'enveloppe d'une maniere aussi 
nette restent inexpliques. 

Mais il y a mieux encore: dans (103), un OVNI 
ovo"ide de petites dimensions emit un faisceau de 
" lumiere solide ,. qui se propagea Jentement vers 
un peste de radio transistorise qui produisit une 
serie de sons aigus tant que I'OVNI resta a pro­
ximite et se mit a vibrer Jorsqu'il fut atteint par 
le faisceau. Ce phenomene se produisit par deux 
fois et il est manifeste que Je faisceau n'utilisait 
qu'une Iaible puissance. (111, 112, 129, 137) nous 
montrent que cette force peut effectivement et•e 
modulee pour deployer des effets plus importants : 
les temoins declarent avoir ete projetes sur le sol 
par Je faisceau l·umineux, encore qu'i/ ne soil mal­
heureusement pas toujours evident dans ces rap­
ports qu'il s'agissait bien du type de lumiere etu­
die dans ce paragraphe, vu /'absence de rense i­
gnements precis sur Ia vitesse de propagation du 
faisceau . Dans le meme ordre d'idees, (134) est 
egalement interessant car il y est question d'•m 
OVNI qui ramena a lui un objet qui , selon Jes 
temoins , ressemblait a une petite automobile glis­
sant le long d'un faisceau de " lumiere so/ide,. 
II existe egalement une relation entre ces emis­
sions et les effets electro-magnetiques qui leur 
paraissent associes : dans (1 09) , un faisceau de 
" lumiere so/ide ,. perturba le fonctionnement de Ia 
pompe e/ectrique d'une installation de chauffage 
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central , landis qu 'en (128) une automobile se 
trouva immobilisee alors qu 'elle traversait un fa is­
ceau cylindrique de " lumiere solide, emis par 
un OVNI stationnant au-dessus de Ia route. Je 
compte revenir dans un article ulterieur sur cette 
correlation avec les effets E-M, me contentant de 
signaler des a present qu'elle est peuHHre mains 
evidente qu 'il n'y parait au premier abord. 

Nous pouvons a present passer a une approche 
plus directe de Ia phenomeno·logie de ces fai.>­
ceaux. 

En gemeral, ils se presentent comme une excro is­
sance relativement peu marquee de l'ob iet prin­
cipal. Celie excroissance ne surgi t pas d'une ou­
verture determinee ; au contraire , il semble bien 
qu'elle passe au traver de Ia paroi de I'OVNI , ce 
qui parait plausible eu egard a !'hypothese expri­
mee plus haul. Ce mode d'apparition donne pa•­
fois !'impression au temoin que I'OVNI est en train 
de changer de forme (101 , 103- voir aussi le pa­
ragraphe 6, dans Ia tro isieme partia de eel article) . 
Celie projection de type ectoplasmique progresse 
lentement et silencieusement en prenant 1a forme 
d'un cylindre mathematiquement parfait, creux ou 
plein, ou d'un tronc de cone. Dans ce dernier cas, 
il peut aussi bien etre divergent que convergent. 
Nous prions le lecteur de ne pas considerer ces 
caracteristiques comme limitatives : a Ellezelios 
(106), les faisceaux partaient d'une altitude rela­
tivement importante de fac;:on divergente, pour de­
venir convergents a environ 1 m du sol , ou ils ne 
formaient plus que des spots lumineux. Dans (109, 
132), ils presentaient une section carree, tand ;s 
que dans (107, 128, 130, 134), ils provenaient d'une 
ouverture apparue dans I'OVNI. 

L'aspect particulier d'un faisceau de « lumiere so­
lide •• est chaque fois presque immediatement re­
connu par les temoins pour les deux raisons sui­
vantes : 
1° La faisceau s'arrete brusquement, c 'est-a-di•e 

que ses extremites sont tres nettement delimi­
tees. 

2" II se deplace lentement. 

Meme s'il se !ermine au sol et est observe d 'une 
fac;:on statique, son absence de diffusion, ainsi 
que l'uniformite de sa luminosite le font remarquer 
immediatement. Dans (114), le temoin declara : 
"Ma premiere impression fut que l'engin reposait 
sur le sol sur des pattes ou des piliers. Je consl2-
tai ensuite qu'il s'agissait en fait de faisceaux lu-

Ellezelles : 4 julllet 1972. 

mineux " · Dans (119) , qui est tres comparable so tJs 
cet aspect, le temoin realisa que I'OVNI « repo­
sait » sur des faisceaux lumineux par le fait qu ' il 
pouvait voir au travers d'eux. La longueur de cas 
faisceaux varie notablement d'une observation a 
l'autre, parfois dans des proportions tres impor­
tantes. Ainsi, a Villiers-en-Morvan (101) et Trancas 
(102) ces longueurs etaient respectivement de 
2 200 et 3 200 m. La vitesse de propagation pom 
chacun de ces cas fut estimee comme se situant 
entre 13 et 26 km/h pour le premier et 13 et 19 
km/ h pour le second . Da'ns (106, 109, 134), Ia lon­
gueur des faisceaux etait egalement remarquable, 
bien que l'on retire !' impression que Ia vitesse 
de propagation etait plus grande dans (108) et 
(134) que dans les deux cas precedents, meme 
si le rapport ne contient pas de donnees precises 
qui permettent d'en estimer Ia valeur. De Ia meme 
fac;:on , Ia section d 'un faisceau peut varier enu e 
5 em (103) et 3 m (102) . 

Un autre fait interessant est que ces faisceaux 
peuvent se deplaoer de fac;:on courbee (105, 106, 
136) . Le lecteur se rappellera a ce propos que 
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nous avons emis !'hypothese que Ia lumiere est 
diffusee en chaque point geometrique situe sur 
le trajet du faisceau , contrairement a ce qui se 
passe dans le cas de lumiere emise a partir d 'une 
source centrale. Les OVNI son! manifestement ca­
pables de guider le mecanisme d'illumination le 
long d 'une trajecto ire courbe d 'une maniere ana­
logue a ce qui se passe dans les tubes uti lises 
a des fins publicitaires. 

La couleur et l' intensite de Ia lumiere emise peu­
vent egalement varier enormement : le blanc et le 
bleu dominent et Ia luminosite est quelquefo ;s 
eblouissante. Une donnee frequemment rencon­
tree est que Ia lumiere n'eclaira :t pas les ale.l­
tours (109, 114) et elle est quelquefois decrite 

comme " froide et sans rayonnement "· A Serson 
(115). chaque element du paysage baigne par le 
faisceau acquit des teintes inattendues : des plan ts 
de ma"is de couleur verte et j aune apparaissaient 
resolument bleus et Ia main que l'un des temoins 
se risqua a avancer prit une couleur verte tand is 
qu'il ressentait une Iegere impression de picote­
ment. 

Des qu' i ls ont rempli leur mission - quelle que 
celle-ci puisse etre - les faisceaux disparaissenL 

La plupart du temps, ils reintegrent I'OVNI lente­
ment, exactement suivant le mame processus, 
mais a !'i nverse, que celui de leur apparition. 

Mais ce n'est pas toujours le cas · ainsi Oscar A. 

Galindez cite un cas ou les faisceaux disparurent 
de fa<;:on brusque (102) comme si ' 'on avait ferme 

un interrupteur, landis que dans (22) , p. 16, 1e 
lecteur trouvera une description !res precise de :a 
maniere don! les '' pa lpeurs •• observes a Traun­
stein d isparurent brusquement (105) . L'un des te­
moins du cas d ' lmjii.rvi (1 07) fit Ia declaration su i-

U F 0 - QUEBEC 

vante : ,, Le cercle qui se trouva ir au-dessus de 
Ia neige se reduisit brusquement, le faisceau re­
monta comme une flamme tremblante dans le tube 
situe sur Ia face ventrale de l 'engin,. : c 'est la 
raison pour laquelle je classe (107) comme un 
cas de ,, lumiere solide ••. 

II est egalement question, dans de nombreux ra f)­
ports , d 'une condensation ou d 'un brouillard en­
tourant I'OVNI. II semble qu ' il puisse exister une 
re lation entre un tel brouillard et Ia ,, lumiere so­
lide •• : dans (114) , I'OVNI fut enveloppe par une 
masse lumineuse a !' instant prec is ou les fa is­
ceaux sur lesquels il reposait furent retractes 
(«On aurait dit un oiseau deployant ses ailes •• ). 

En meme temps , le processus qui avail provoque 
Ia luminosite des faisceaux se dispersait autour 
de l'engin. Le meme comportement fut observe a 
Goux (108) : I'OVNI avait des contours nets tan! 
que les deux '' barres lumineuses ,. rouges qui 
partaient obliquement de sa base etaient pr .~­

sentes ; ils devinrent flous lorsqu 'elles eurent dis­
paru : I'OVNI etait a ce moment Ia entoure d 'un 
halo a l'interieur duquel il apparaissait enco1e 

faiblement. 

A Trancas , c'est immediatement avant Ia projec­
tion d 'un faisceau dans Ia direction de l'habita!lon 
des temoins que I'OVNI principal fut entoure par 
un brouillard lumineux ; mais dans ce cas, ce 
brouillard persista meme apres que le faiscenu 
eut atteint son but. 

Quelle peut bien etre Ia fonction de ces fais­

ceaux? 

Dans de nombreux cas, i l ne fait pas l'ombre d 'un 
doute qu 'i ls servent de moyens de reconnaissance 
(101 , 102, 103, 109, 115, 116) . J 'y reviendrai dans 

La meilleure revue canadienne en langue fran~aise. Tous ceux qui desi­
rent recevoir une information qui soit Ia plus large precise doivent lire 
cette excellente revue de nos confreres canadiens. Pour tout renseigne­
ment, ecrire a : B.P. 53 Dollard des Ormeaux P.O. Canada H9G 2H5. 
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le paragraphe 3 de Ia seconde partie de cet arti­
cle. 

Dans d'autres cas, il est manifestement fa it usage 
de fac;:on remarquablement efficace de Ia fo n~e 

deployee par ces faisceaux pour empecher l'ao­
proche de l'engin (111, 112, 129, 137). Dans (111 , 
112), le faisceau fut emis non pas par I'OVNI, mais 
par une arme portative dont etait muni l'humanol­
de; les rapports ou les temoins ont ete paralyses 
par de te·ls armaments individuals sont frequents; 
il n'est pas certain qu 'il est fait usage en cetie 
circonstance de " lumiere so/ide ••. mais il s'ag;t 
Ia d'une possibilite que nous ne devons pas ne­
gliger. Dans (132) un faisceau paralysant de "lu­
miere solide •• partit d'un objet ressemblant a une 
lanterne manipule par l'humano'lde. Dans (11'3, 
123), les humanoYdes se servirent de faisceaux 
lumineux, peut-etre du type que nous etudions, 
pour descendre le leur appareil comme pour le 
regagner, (102) mentionne en note deux autres 
cas analogues. 

Ces donnees seraient une autre indication de Ia 
force deployee par de tels faisceaux. 

A lmjii.rvi, un humanoYde apparut au sol a l' inte­
rieur d'un faisceau projete par l'OVNI. II n'est 
cependant pas certain que le comportement par­
ticulier de ce faisceau ait eu quelque chose a vorr 
avec cette apparition, car Ia descente de "hum:J.­
noYde par ce moyen n'est pas signalee par les 
temoins. A Trancas, deux OVNI furent relies par 
un faisceau de << lumiere so/ide>>. Des humanoYdes 
s'y deplac;:aient de long en large et suivant Ia 
Senora Yolie, ils se trouvaient a l'interieur du 
tunnel ainsi forme. Comparer egalement avec (1241. 

Mais le role des faisceaux n'est pas toujours aussi 
explicite. La situation decrite a Traunstein , p'lr 
exemple, est d'une tres grande complexite et tol'1-
be entierement en dehors de tout ce que nous 
pouvons concevoir. Ce que l'enqueteur Ernst Ber­
ger a exprime dans (1 05) en ces termes : 
«Que/ qu'il ait pu etre, /'objet no 7 observe a 
Traunstein executa l'une des missions les plus 
complexes, mais egalement Ia plus denuee de sens 
dont j'aie jamais entendu parler "· 

La meme remarque peut etre fait pour I'OVI'il 
observe a Taize (104). On peut trouver dans (10 :~) 

et (105) d'autres citations de cas de "lumiere 
solide •• landis que (110) (d) : presente Ia photo 
d'un OVNI projetant vers le sol quatre faisceaux 
lumineux constitues, selon toute vraisemblance, 

de << lumiere sol ide''· Dans une version plus ap­
profondie de cet article, j'examine et discute en 
details plus de soixante cas de ce genre. 

(a suivre) Jan Heering 
traduction : F. Boitte. 
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Nouvelles lnternationales 

Des nouvelles d'U R S S 
Certains de nos lecteurs se sont parfo:s plaints 
de ne trouver dans lnforespace aucune infor­
mation en provenance de pays de I'Est. Nous 
aurions aime, nous aussi , publier davantage de 
cas russes , roumains ou autres, malheureuse­
ment aucun des contacts pris ne s'etait revele 
fructueux. Jusqu'au jour ou M. Juri Lina, d'Esto­
nie, nous envoya les rapports dont vous allez 
avoir Ia primeur. Nous osons esperer que, 
dorenavant, nos informations en provenance 
d'URSS seront plus regulieres et que nous pour­
rons ainsi vous tenir au courant de l'actualite 
ufo!ogique de ce pays. 
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avait un " avion , en forme de cigare, d'environ 
6 m de long. Ses extremites etaient argentees, 
Ia partie centrale etant noire : aucune aile ou roue 
ne fut visible (figure 1). Autour de !'objet, quatre 
" petits hommes "• a peine plus grands que 
Ia gamine, etaient occupes. Leur VEHement etait 
extraordinaire : d'un vert brillant... Leur visage 
etait nu et " rouge "• Ia tete semblait couverte 
d'une coiffe. Ces personnages se depla<;:aient 
assez gauchement. Un d'eux frappa le vehicule 
du pied. Leurs yeux etaient etrangement im­
mobiles. 

La fillette parla alors aux " petits hommes "• leur 
expliquant ou ils se trouvaient par gestes. Un des 
etres ecouta l'enfant et lui repondit, mais le te­
moin ne se souvient plus du contenu de cette 
conversation. Au milieu de cette conversation (le 
temoin ne se souvient pas avoir entendu des 
" paroles , ), Ia gamine fut soudain saisie de 
panique, et elle courut vers Ia maison . En 
regardant derriere elle, elle vit !'objet s'elever 
doucement et lentement. Elle ne se souvient pas 
d'avoir alors entendu un bruit quelconque. La fil­

lette raconta son aventure a sa grand-mere, el 
plus tard a sa mere, aucune d'elles ne Ia crOt. 

Le lendemain, elle alia voir si de nouveau eel 
" avion , n'etait pas Ia. Chaque fois qu'elle s'ap­
prochait de l'endroit de !'observation, Ia peur 
J'envahissait. Pendant longtemps le mot "avion ,, 
fut associe par elle a une forme cigaro'ide, et elle 
fut souvent etonnee de voir que les avions 
avaient des ailes (enquete menee par Tunne 
Kelam). 

Durant l'ete de 1968, trois jeunes filles de 14 ans 
furent Jes temoins d'un autre cas extraordinaire 
dans le sud de I'Estonie. A cette epoque, il faul 
remarquer que Ia presse sovietique parlait assez 
regulierement des OVNI. C'est en mai 1977 qu 'une 
de ces jeunes filles fit Ia relation suivante : 

" Je passais alors mes vacances en compagnie 
d'amies au lac Kaarna, pres d'OtepaiL II s'agissait 
d'un camp organise par )'ecole d'education pht­
sique de Tartu a son site de " Veski ''· Dans Ia 
nuit du 20 juillet (1968), entre minuit et 01 h 00 
du matin, quelque chose d 'etrange est arrive. 
Nous etions assises a une table en bois derriere 
Ia maison, notre lieu habitue! de repas. Je me 
souviens que c'etait une nuit inhabituellement 
silencieuse, avec un beau clair de June. 

Figure 1. 
1. Une " porte, se decoupait dans Ia partie centrale noire: 
2. extremite argentee (Doc. J . Lina) . 

, Soudain , nous avons vu une etoile brillante 
se deplacer a grande vitesse dans le ciel. Bien­
tot, elle rejoignit un objet en forme de cigare 
qui etait brusquement apparu et en une fraction 
de seconde, elle y entra. Comme il etait deja 
tard , nous avons alors decide d'aller au lit. II est 
interessant d 'ajouter que pendant tout ce temps, 
nous avions !' impression d'etre menacees, cela 
nous angoissait. C'est un peu comme si nous 
avions le pressentiment qu'il allait se passer quel­
que chose. Cette sensation nous paralysait et 
nous le ressentions meme a l' interieur de notre 
chambre. Le grand " cigare , suspendu dans Je 
ciel ajoutait encore a notre peur. 

, Comme nous commen<;:ions a nous deshabiller, 
Ia chambre fut brutalement emplie d 'une lueur. 
Mon amie cria : " Regarde. Qu'est-ce que c'est 
que <;:a "· Je me tournai vers Ia fenetre et je vis 
alors un gros objet brillant a environ 50 metres. 
c ·etait comme un autobus. II etait entoure de 
faisceaux lumineux rouge-oranges et jaunes. Nous 
etions subjuguees par Ia lueur, mais bientot elle 
disparut et il ne subsista qu'une sorte de " nebu­
leuse , brillante . Cette derniere commen<;:a a 
irradier une lumiere d'un bleu verdiHre. Nous 
pouvions egalement distinguer une bande de 
meme couleur tout autour de !'objet dont Ia taille 
semblait diminuer. Finalement, on n'aper<;:ut plus 
qu 'un disque. Cette lumiere bleue etait tres mys­
terieuse : elle illuminait le bois voisin et nous 
effrayait. 

, II y avait cinq minutes que cet objet etait ia 
quand nous avons entendu comme un bourdon­
nement tres Ieger. L'objet disparut alors, mais 
nous ne l'avons pas vu decoller. II a dO disparaitre 
derriere des buissons, du cote de Ia route (voir 

plan des !ieux - figure 2) . A ce moment-la, je 
ressentis comme Ia necessite de sortir, bien que 
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Figure 2. 
Plan des lieux de !'observation du lac Kaarna (Doc. J . 
Lina). 

!'observation de I'OVNI m'avait laissee toute 
courbaturee. Quand j 'atteignis le coin de Ia mai­
son, je vis comme un petit personnage a allure 
humaine, comme une femme, qui se trouvait a 
l'endroit ou l'objet stationnait peu auparavant. II 
devait avoir entre 1,40 et 1,50 m de haut, et un 
ruban argente et etincellant traversait sa poitrine. 
Cette creature s'evanouit subitement dans l'air. Je 
ne pus Ia voir que durant un bref instant. Apres 

cela, je suis rentree dans notre chambre. 

, Le lendemain matin , apres une nuit blanche, 
nous avons decide d'en savoir plus sur cette 
affaire. A l'endroit ou I'OVNI avait stationne, le 
sol semblait roussi , comme si on y avait fait bruler 
une meule de foin. Cette trace etait presque cir­
culaire, avec un diametre d'environ 2 m. II est 
etrange de constater que dans l'espace qui se­
pare cet endroit de Ia route, c 'est-a-dire durant 
une trentaine de metres, il y avait de nombreuses 
empreintes similaires comme si l'objet avait saute 
d 'un endroit a !'autre en longeant Ia route (fi­
gure 3). Dans Ia matinee, nous avons raconte 
notre aventure de Ia veille a nos amies, mais 
elles ne nous prirent pas au serieux. Aucune 
d 'elles n'avait vu ou entendu quoi que ce so it ... , 

II faut noter qu 'a cette epoque, Ia jeune fille tenait 
un journal , ce qui nous a permis de retrouver 
les details de cette affaire. D'ailleurs, les trois 
jeunes filles avaient ecrit leur recit sur des feuil­
les de papier qu 'elles avaient placees dans une 
bouteille enterree exactement a l'endroit de leur 
observation. Lors de l'examen du site de !'obser­
vation (figure 3) , nous avons constate que !'objet 
devait se trouver a une distance d 'au moins 
150 m des temoins . Les traces s'echelonnaient 
ainsi sur 180 m, et non 30 m comme signale par 
le temoin principal. Diverses personnes, dont Ia 
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Figure 3. (Doc. J . Lina) . 

mere de cette jeune fille, se souviennent parfai­
tement de cette aventure de 1968. 

OVNI et effet electromagnetique 
en Iowa 

Juri Lina. 

Ce cas, date du 9 octobre 1977, etait encore en 
cours d'investigation lors de notre derniere edi­
tion, mais comme prevu if est devenu entre-temps 
pour le moins etrange ; il est a regretter qu'un 
seul temoin ait pu etre localise, ce qui fait consi­
derer cette observation comme " limitee , (en 
fonction des regles IUR - International UFO 
Reporter) . Cependant, nous presentons le cas 
en detail car il justifie plus d'attention que 
d'autres dans cette categorie. 

Holly Prunchak, 18 ans, travaillait seule en qualite 
d'agent de Ia securite (Pinkerton) a !'entree prin­
cipals de l'usine French-Hecht situee a 1/2 mile 
a l'est de Walcott, Iowa. La region est de type 
rural, avec, juste en face, les paturages de Ia 
ferme Black Angus. Elle ecoutait une station FM 
sur un transistor branche sur le secteur, les lam­
pes de l 'abri des gardes etaient eteintes et Ia 
fenetre entrouverte d'environ 7 em. 

Soudainement, des lumieres clignotantes appa· 
rurent, elles montaient tout droit au nord-est, au­
dessus des arbres dans le lointain . Elles se sont 
elevees un peu au-dessus des arbres et se sont 
deplacees horizontalement en direction du sud 
jusque pres du temoin . Manifestement, ces lu­
mieres provenaient de phares eblouissants qui 

clignotaient lentement comme un " feu d'alarme " · 
Entre les ec lairs, Holly pouvait distinguer une 
ombre ovate de couleur foncee qui englobait les 
phares (voir croquis) , aussi large que le diame-
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tre d 'une pleine lune. Comme Ia chose se rap­
prochait, le transistor devint silencieux. La jeune 
garde essaya d 'appeler d'autres personnes dans 
l'usine a !'aide d 'un walkie-talkie, mais elle ne 
put contacter personne. Comme !'objet apparais­
sait a environ 100 m, il apparut alors aussi large 
que 2 quarters (piece de 25 Cents) tenus a bout 
de bras. L'objet passa pres d 'un lampadaire 
equipe d 'une lampe a vapeur de mercure qui se 
trouvait de !'autre cote de Ia rue, en face de 
l'abri des gardes ; aucun bruit ne fut entendu par 
Ia fenetre entrouverte. Alors le lampadaire s'etei ­
gnit et le resta de 1 a 1 1/2 minute. Un elevateur 
a grains surmonte d 'une lampe clignotante a ete 
dissimule lorsque I'OVNI est passe devant, en se 
deplaQant toujours lentement. Lorsque I'<< Ovale , 
se trouva au sud-ouest par rapport au temoin. il 
descendit tout droit dans les arbres de Ia ferme 
de !'autre cote de Ia rue . Holly retrouva alors 
!'usage de son equipement et put appeler a !'aide 
sur l' interphone. Elle devint hysterique quand les 
autres gardes et employes ne voulurent pas Ia 
croire.. Par ailleurs, aucune de ces personnes 
ne voulut s' aventurer sur le territoire de Ia ferm e 
pour controler le pretendu atterrissage ! Holly 
Prunchak, en desespoir de cause, se rendit a Ia 
police et le cas fut alors porte a notre attention 
via le Center for UFO Studies de Hotline. 

L' lnternational UFO Reporter envoya un reporter 
experimente en Ia personne de Ralph DeGrew, 
afin de ren contrer le temoin et d'examiner Ia re ­
gion. Entre-temps, nous avions effectue divers 
controles avec I'Aeroport Municipal de Davenport 
et le Centre de Controle du Trafic Aerien de 
Chicago (Aurora) , en recherchant Ia confirmation 
radar d'un trafic inhabituel, mais comme !'objet 
etait a basse altitude et en-dehors de Ia zone 
de controle immediate de l'aeroport, il au­
rail de toute faQon ressemble a un habitue! 
• echo VFR (1) non suivi "· le mouvement eut 
ete insignifiant. 

Tout en conservant a !'esprit Ia panne de rad io, 
nous avons aussi controle Ia Iowa Electric Light 
& Power Company pour voir si une variation ou 
une coupure de courant aurait ete enregistree 
par le Superviseur de Ia region de Walcott. II est 
ressorti de notre enquete que Ia sous-station qui 
dessert cette zone ne dispose pas de tous les 
equipements d'enregistrement necessaires. On 

L' obfet observe Je 9 octobre 1977 par Holly Prunchak (Doc. 
CUFOS). 

nous a signale, cependant, que les lampadaires 
en question sont equipes d'une cellule photo­
sensible qui controle l'allumage. Si une lampe 
est dirigee dessus, signale le Superviseur a 
l 'iUR, le lampadaire s'eteint et restera eteint le 
temps que !a cellule • refroidisse "· Etant donne 
que les phares de I'OVNI ont ete decrits comme 

eblouissants, il semble raisonnable d'admettre 
que le lampadaire se soit eteint temporairement 
pour cette raison . La sous-station d 'une autre 
campagne approvisionne l'usine French-Hetch 
proprement dite, mais puisque personne ne si­
gnala d 'interference a l' interieur de l'usine, il ne 
semble pas surprenant que les systemes d'enre­
gistrement existant n'aient signale aucune ano­
malie. 

L'enqueteur apprit egalement du temoin que les 
bruits d'ambiance provoques par les animaux. be­
tail et criquets, se sont tus des !'apparition de 
!'objet. Les proprietaires de Ia ferme ont informe 
M. DeGrew qu 'ils n'etaient pas au courant de 
!'ex istence d'un OVNI , mais ils se rappellent que 
leur TV s'est eteint pendant environ 1 a 2 minutes 
a 20 h 30 ce soir-la. M. DeGrew descendit afin 
de controler les circuits electriques. II constata 
que le TV se trouvait sur le meme circuit que 
l'eclairage de Ia maison, mais que celui-ci n'avait 
pas ete affecte comme le TV. II est interessant de 
noter qu 'a !'exception du lampadaire pour lequel 
il y a une explication logique, tous les autres 
equipements electriques affectes utilisent les on­
des radio . Ralph DeGrew examina le territoire de 
Ia ferme mais ne trouva aucun indice revelant un 
atterrissage. II effectua egalement un controle 

1. VFR : View Flight Rules (regles de vol a vue) . 
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avec le proprietaire d'une ferme vorsme, a 1 mile 
a l'est. Ces personnes tiennent un journal des 
activites de Ia ferme, y compris Ia temperatu re 
exterieure; aucun fait inhabituel ne fut constate 
par le proprietaire d'une caravane situetl a !'ouest 
de Ia ferme en question. 

Holly Prunchak ne travaille plus dans cette usine 
(elle est actuellement engagee a l'armee) . Elle 
ne porte pas de lunettes. Holly n'a jamais cru 
aux OVNI avant et pensait que quiconque en 

voyait devait etre " lou "··· Attitude qu'elle a ra­
pidement abandonnee depuis. 

Ses co llegues de travail Ia decrivent comme une 
personne " tranquille " et ont ete impressionnes 
par son hysterie lorsque cette histoire eut lieu. 
Mile Prunchak signala a I'IUR : " J'ai ete ter­
rorisee en voyant cela ! " · 

(Reference : International UFO Reporter, vol. 2, no 12, de­
cembre 1977). 

Traduit par 
Jean-Paul Petit 

Rencontre rapprochee dans Ia Serra de 
Ia Mantiqueira, (M.G.), Bresil. 
Avant-propos. 
En novembre 1967 s'est tenu a Sao Paulo le II ' 
Colloque Bresilien semi-confidentiel sur les Objets 
Aeriens Non Identifies qu'avait convoque et orga­
nise l'lnstituto Brasileiro de Astronautica e Cien­
cias Espaciais (IBACE), que preside le prof. Flavio 
A. PEREIRA qui est egalement le president-fonda­
leur de Ia Comissao Brasileira de Pesquisa Confi­
dencial dos Objetos Aereos Nao ldentificados 
(CBPCOANI), directeur de I'Escola Superior de 
Ciencia de Sao Paulo, ainsi que membre de !' In­
ternational lnstitue of Space Law et de !'American 
Association for the Advancement of Science. Si­
gnalons encore que le prof. F.A. Pereira est !'au­
teur de !'excellent ouvrage << 0 Livro vermelho dos 
discos voadores •• (Edicoes Florenca - Sao Paulo). 

Ces chercheurs bresiliens ont egalement adresse 
au public Ia declaration suivante : 

" Une etude critique et scientifique, portant sur une 
periode d'environ 20 ans, de cas d 'observations 
nombreux et de qualite, recueillis dans difterentes 
regions de Ia Terre, nous porte a conclure : 
1° - Les Soucoupes Volantes existent. 
2° - Elles se presentent comme obeissant a un 

controle intelligent. 
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3° - Elles revelent des caracteristiques qui ne 
peuvent etre expliquees par les connaissances 
de Ia science contemporaine, ni par les possi­
bilites actuelles de notre technologie. 

4° - Les Soucoupes Volantes sont des objets ex­
traterrestres. 

•• Nous recommandons aux autorites, aux savants 
et au public de suivre attentivement !'evolution de 
ce probh3me qui, par son importance, concerne le 
monde entier " · 

Au cours du Colloque, le president du Grupo de 
Estudos de Objetos Aereos Nao ldentificados -
GEOANI - M. Antonio Magalhaes Lisboa presenta 
une serie de rapports d'enquetes, fruit du travail 
de son equipe d 'enqueteurs. C'est l'un de ces cas, 
a nos yeux le plus important contenu dans Ia com­
munication du GEOANI, que nous avons l'avantage 
de vous presenter. Nous tenons a remercier tres 
chaleureusement Mme Irene Granchi , de Rio de 
Janeiro, pour son aimable esprit de collaboration. 
C'est par elle en effet qu ' il nous fut donne de 
prendre connaissance du long rapport que presen­
ta le president du GEOANI lors du Colloque. 

Les donnees de !'incident. 

A l'epoque des faits, M. Geraldo Baqueiro alors 
age de 45 ans, est employe par !'Ecole de Mede­
cine d' ltajuba (Etat de Minas Gerais) ou il y exerce 
Ia profession de chauffeur. 

Dans Ia nuit du 7 juillet 1967, vers 01 h 30, en reve­
nant d'un deplacement a Rio de Janeiro au volant 
d'un vehicule de son employeur le destin lui don­
nail rendez-vous dans une confrontation avec le 
phenomena OVNI. II etait seul dans Ia voiture et 
bien qu'ayant parcouru une longue distance, il 
n'etait pas fatigue outre mesure, afin de dissipar 
Ia monotonie de Ia route, il ecoutait Ia radio de 
bord. (324 km separent les villes de Rio de Janeiro 
et d'ltajuba). Alors qu' il arrivait en vue du sommet 
de Ia Serra de Ia Mantiqueira, Ia voiture depassant 
peniblement les 40 km/h, le temoin apen;:u « une 
lumiere rouge qui clignotait" progresser en direc­
tion de son vehicule. A mesure que Ia << lumiere" 
se rapprochait le temoin constatait que le regime 
du moteur diminuait en synchronisme avec les pul­
sations de l'insolite lumiere. La voiture eOt encore 
quelques << rates" et aussitot le moteur s'arreta, 
les phares et Ia radio s'eteignirent. 

Le phenomena lumineux s'etait considerablement 
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app ro che, il stationnait maintenant a 10 ou 15 m de 
haut et etait distant de 20 ou 30 m de Ia voiture. 
Toujours assis au volant de Ia Chevrolet, G. Ba­
queiro vit alors le phenomene se modifier, Ia 
" lumiere " rouge fut plus vive et progressivement 
un objet de forme disco'ldale emergea. En phase 
avec cette etonnante transformat ion, Ia lumiere 
emise par le phenomene changea elle aussi et 
etait alors pareille a celle emise par un tube neon. 
Le temoin remarqua Ia presence d'un dome, de 
forme car ree , dans Ia partie inferieure de /'objet, 
ai nsi que d 'une sorte de « pare-brise " epousant 
sur 2 m de long le bard de l'engin. 

Suivant les est imations de G. Baqueiro , le diame­
tre de I'OVNI etait de 5 m, Ia hauteur d'environ 3 m 
car Ia partie superieure resta dans l'obscurite. 
Sans emettre le moindre bruit et toujours comme 
suspendu dans les airs I'OVNI continuait a diffuser 
une forte lumiere blanchatre emanant de l'interieur 
de sa structure dont les contours etaient bien nets. 

L'attention du temoin s'arriHa a hauteur du " pare­
brise" car une silhouette humano'ide venait de s'y 
dessiner et tour a tour 4 autres Ia rejoignirent. Le 
temoin ne put discerner de quelle fa<;:on les etres 
etaient habilles, mais ce qui l'ebahit fut le visage 
de ces etres car il etait pareil a celui d'un chat 
(/'aspect felin du visage des occupants decoule 
peut-etre du fait que leurs yeux etaient grands et 
allonges). Les occupants ne firent aucun signe ; il 
se lim iterent a regarder en direction de Ia voiture 
pendant un tres court laps de temps. 

Provo quant un violent deplacement d'air et produi­
sant un sifflement assourdissent I'OVNI s'eloigna 
de l'endroit ou il stationnait depuis 4 a 5 minutes 
(temps qui n'exceda pas Ia duree totale de /'expe­
rience de Baqueiro). En empruntant en sens inver­
se Ia meme direction que celle prise lors de sa 
venue vers Ia voiture, I'OVNI s'eloigna rapidement 
et graduellement le temoin ne distingua bientot 
plus qu'un point de lumiere qui s'estompa dans le 
lointain. 

lmmediatement apres le depart de I'OVNI , tout re­
devint normal dans le fonctionnement de Ia voiture, 
ce fut Ia radio qui tira Baqueiro de l'etat d'etonne­
ment dans lequel il etait depuis plusieurs minutes. 
Sans perdre un instant Baqueiro, quelque peu 
effraye, reprit Ia route. II s'arreta au Paste de Gen­
darmerie, situe pres du col de Ia Serra, ou il ques­
tionna les hommes de garde, toutes ses questions 
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resterent sans reponses, les gardiens de Ia route 
n'avaient rien remarque d'extraordinaire. 

Avec un quart d 'heure de retard , il arrivait a ltajuba 
et ayant rejoin! son domicile il raconta toute 
l 'aventure a son epouse, ce qu 'il fit egalement le 
lendemain a des amis. 

Le temoin ne ressentit aucun effet physiolog ique 
et garda par Ia suite un etat general des plus satis­

fai sants. 

Toute /'observation du deroulement de Ia rencontre 
a ete faite derriere les vitres de Ia voiture qui 
etaient fermees , a /'exception de celle cote chauf­
feur. Les lieux de /'incident. situes a environ 3 km 
d'une mine de talc , furent examines par les enque­
teurs du GEOANI qui remarquerent que Ia zone 
avai l ete balayee par un vent violent. 11 y eut d'au­
tres recherches entreprises par les enqueteurs, qui 
furent amenes a trouver une personne qui affirma 
avoir vu pendant une nuit du mois de juin, entre 
1 h 30 et 2 h 00 du malin , une "grande boule illu­
minee , venant de Ia Serra et se diriger vers Ia 
ville d'ltajuba. 

Traduit du portugais par 
Claude Bourtembourg. 
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